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le nombre et l’enthousiasme, tout ce que les promo- une élève du couvent des SS. Noms, à Saint-Boniface, 
tears avaient souhaité : 30,000 personnes, dont les Mlle Bédard, qui a obtenu le plus grand nombre de 
deux tiers étaient des jeunes gens, firent une ovation points.
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—Aux examens universitaires sur la musique, c’est

Pendant six heures, cent mille hommes ont marché 
tête nue, sous un ciel bleu, tout en fête, pendant six 
heures trois cent mille personnes ont regardé passer et 
ont adoré le Christ Jésus, pendant six heures le repré
sentant du Vicaire de Dieu a porté dans ses augustes 
mains le Divin Crucifié, et la multitude qui l’a suivi 
et la multitude qui P a acclamé sont allés s’agenouiller 
au pied de la Montagne, où après avoir chanté les lou
anges de Dieu, ils ont reçu de la main du plus autori
sé de ses ministres la plus grande des bénédictions.

Jamais des catholiques n’ont rendu et jamais peut- 
être ils ne rendront un si bel hommage à leur Dieu.

La grande fête de la Procession du Très Saint Sacre
ment clôturait le Grand Congrès Eucharistique.

la cathé- 
magnifi- 
le Cou
cou grès » 
tion que

ités, se 
minante 
Commu-

vin rappela que le drapeau canadien-français avait re-

Et c’est avec recueillement que tous ont entendu le 
Saint-Office. Quatre milles hommes se sont approchés 
de la Sainte Table.

LE DEFILE DES ENFANTS

Trente cinq milles enfants ont défilé, le 9 septembre 
devant Son Eminence le Cardinal Légat, placé sur un 
trône devant la cathédrale.

Les acclamations : Vive Sa Sainteté Pie X ! Vive le 
Cardinal Vaunulellil furent toutes en français. Les 
quelques quinze mille drapeaux portés par les enfants 
étaient des drapeaux du pape ou des drapeaux cana- 
diens-français (le Carillon Sacré-Coeur)

LA JEUNESSE CANADIENNE-FRANCAISE

La démonstration organisée par l’Association Catho
lique de la jeunesse, à la salle de l’Aréna, dépassa par

nion hebdomadaire ou quotidienne et l'assistance à la magnifique au Légat, qui en présence d’un si beau 
messe. spectacle, pleura d’émotion. Le trait le plus saillant

Les séances publiques, où la foule se rendit pour en- de cette manifestation fut le triomphal accueil fait au 
tendre et applaudir des orateurs éminents, ont remis drapeau du Sacré-Coeur par l’auditoire tout entier et 
sous les yeux la place importante que l’élément français vibrant d’émotion, lorsque Sa Grandeur Mgr. Lange-

A? Action Sociale exprime excellemment l’impression çu le baptême solennel du représentant du Pape à l'ou- 
produite par ces assemblées solennelles. verture du Congrès Eucharistique, en pleine cathédra-

« Jamais, nous le disons avec fierté, la race française le de Montréal. Au moins vingt grands drapeaux du 
ne s’affirma avec autant d’éclat, devant les représen- Sacré Coeur s agitèrent en ce moment au-dessus de la 
tants du monde entier, sur cette terre d’Amérique. Ja- mer humaine frémissante d émotion.
mais la piété et l'éloquence françaises ne brillèrent, LA MEggE Ex pJEIN An
chez nous, d’une si belle splendeur, aux yeux des au- .

— ; A +. — . . I rois cent mille personnes ont assisté a la messe di-tres races. Français et Canadien ^Français portèrent , . . . —---y-. . . . i i te en plein air au pied du monument Mont Royal sa-si haut, en ces jours inoubliables, la noblesse du verbe .‘. . - . >. .medi matin. Vous imaginez tout de suite quel specta-national, que nous ne nous sommes jamais sentis plus . . P , . . 1. ,.) . cle c était. Jamais le Canada n a vu aussi imposantefiers d'être fis de Gaulois, line nous souvient pas ., .... 1. . demonstration religieuse,d avoir vu apparaître, d une façon aussi nette et aussi —,, . , . , , . ., 2 t . L emotion était generale et la plété édifiante,accentues, aux yeux de toute la race, le lien puissant
qui unit, depuis des siècles, la foi catholique et la lan- A L élévation
gue française. Sans cesse, les noms de Jeanne d’Arc, Ce fut un spectacle sans pareil, une minute unique, 
de Maisonneuve, de Champlain, de Laval, de Margue- quand le célébrant, Mgr. l’archevêque de New-York, 
rite Bourgeoys, revenaient, comme tout naturellement, se tournant vers la multitude, éleva l’Hostie sainte, le 
sur les lèvres des orateurs. Sans cesse, l’âme populaire, carillon se mit en branle, les clairons sonnèrent aux 
profondément remuée par ces envolées grandioses, se champs et trois cent mille têtes, en un geste spontané 
sentaient ramenée, comme par une force irrésistible, d’adoration, s’inclinèrent profondément.
vers les origines si profondément chrétiennes et si Et le geste lent du prélat répandit sur la ville les 
françaises de notre patrie. bénédictions du Très Haut.

Catholiques, d’abord et avant tout ; Canadiens-Fran- la procession
çais, toujours et malgré tout, voila, pour nous, la Sous le plus resplendissant des soleils, le Dieu de 
grande, la suprême leçon du Congrès Eucharistique de l’Eucharistie a fait le tour de la ville, dimanche le 11, 
Montréal.” escorté par cent mille hommes et acclamé par trois

la messe de minuit cent mille chrétiens qui lui ont fait les plus grands
Quinze milles personnes, sinon plus, assistaient à la hommages dont fassent mention les annales du catho- 

messe de minuit à l’église Notre-Dame, le 8 septembre, licisme.

L’AMI DU FOYER


